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FORMATION JURASSIQUE

DES

environs de Besangon

par Ls Rolliee.

INTRODUCTION.

Le present travail est une description succincte des

couches jurassiques telles que les a observees l'auteur aux
environs de Besangon, et son but est d'offrir aux geologues
jurassiens un terme de comparaison stratigraphique avec
les couches de nos divers cautons.

II est peu de contrees qui dans un territoire restreint
presentent la suite complete des couches d'une formation.
La serie est d'autant plus interessante quel'on peut suivre
les passages stratigraphiques sur toute la puissance ver-
ticale des depots. G'est ä peu pres ce qui a lieu ä Besangon

pour le Jura supdrieur et pour l'Oolithique. Quant au Lias
il a pu dtre etudie d'une fagon assez complete grace aux
travaux de chemin de fer dans le tunnel de Morre. Cette

derniere partie surtout apporte quelques renseignements
nouveaux sur la geologie de Besangon et de la Franche-
Comte en general
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§ 1. JURA SUPßRIEUR.

Le Jura superieur est forme d'une serie de calcaires et
de marnes ordinairement jaunätres, parfois grisätres, dont
la richesse paleontologique est miuime par rapport ä celle
des depots inferieurs. Ces couches se rencontrent sur la
rive gauche duDpubs oü elles forment comme une longue
muraille au sommet decouvert et pittoresque, mais dont
le pied est boise et souvent occupe par des talus d'dboulis.
Cette paroi est en partie inaccessible au marteau du
geologue, cependant la section de la route de Morre ainsi
que quelques affleurements sur la terrasse qui precede le
Mont-des-Buis nous ont permis d'etudier la serie d'assises
qui va suivre.

Virgnlien.

Ce terrain occupe le milieu de la synclinale qui s'etend
depuis Morre ä Beure et ne presente pas de limite supe-
rieure reelle, attendu que sur toute l'etendue de la
terrasse, on ne peut apercevoir le fond de la vallde qui de-
vait y exister avant une si forte erosion des couches.
Cependant on peut y distinguer comme ailieurs deux
divisions, les calcaires ä la partie superieure et les marnes
ä la partie inferieure, letout d'une trentaine de metres.

Les calcaires virguliens sont gris-jaunätres, h cassure
lisse, alternant avec desfeuillets de marne. Ony decouvre
des, traces de nerinees caracteristiques.

Les marnes d'une faible epaisseur, 1 h 2 metres, sont
tres friables, jaunätres, remplies de concretions calcaires
et de fossiles dont les plus frequents et caracteristiques
sont :

Pholadomya trigonata Ag.
Pholadomya multicostata Ag.
Pholadomya angulosa Ag.
Cercomya spatula Ag.
Arcomya gracilis Ag.
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Trigonia concentricä Ag.
Exogyra virgula Defr.
Terebratula suprajurensis Th.

Ft£roc6rien.
Ce terrain se divise en deux assises qui sont les cal-

caires et les marnes. Le tout est d'une epaisscur d'envi-
ron 35 metres.

Ft6rocerien snperienr on calcaires pteroe£riens.
Cette couche est deposee par bancs epais d'une pierre

calcaire fine, ä cassure conchylio'ide, blanc jaunätre ou
grisätre. Les fossiles ne sont pas frequents, cependant ca
et lä quelques debris de Pterocera Oceani Delab., et
Pholadomya Protei Ag., qui tous deux se rencontrent
aussi et surtout dans l'assise suivante.

Fterocerien inferieur on conches dn Banne.

Les calcaires pteroceriens sont h leur partie inferieure
moins compactes et se transforment en une couche marno-
calcaire ä, concretions nombreuses.

A Casamene, au-dessus de la route deBeure, on trouve
une alternance de 9 ä 10 m. de marne grisätre, avec de

petits bancs d'un calcaire concretionne en rognons noi-
rätres, ä cassure conchylio'ide.

En deux endroits de la route de Morre, les marnes sont
reduites ä une couche de 1 it 2 m. avec concretions
analogues. Les fossiles abondent.

La meilleure localite fossilifere de cette assise est un
affleurement sur le chemin de la Chapelle-des-Buis. Ici
la marne est encore concretionnee, mais sans couleur
organique.

Voici la liste des principaux fossiles que l'on peut re-
cueillir dans les couches du Banne :

Pteroceras Oceani Deläb.
Pteroceras Ponti Delab.
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Natica hemisphaerica Orb.
Pholadomya Protei Ag.
Pholadomya multicosta Ag.
Cercomya excentrica Ag.
Cercomya inflata Ag.
Thracia incerta Desh.
Cardium Bannesianum Th.
Ostrea semisolitaria Et.
Terebratula suprajurensis Th.

Astartlen.

Sous les couches du Banne se trouve une sfirie d'as-
sises astartiennes qui ne peuvent etre differenciees qu'im-
parfaitement vu leur inconstance et la rarete des fossiles.
Dans la section de la route de Morre, l'astartien apparait
deux fois, on le trouve encore au Fort Tousey, ä Casa-

mene, ä Beure. La puissance approximative en est de 80 m.

Astartlen snperieur.

Gette assise commence sous le Pterocerien inferieur
par un calcaire gris jaune, subcompacte, argileux vers la
base, passant bientöt h des marnes. Cette division est
sans fossiles.

Astartlen moyen.

A la partie supdrieure, on trouve un calcaire marneux
ddposd en petits bancs avec des feuillets de marne grise.
Plus bas sont des concretions spheriques disposees par
bancs avec de la marne en quantity variable. Dans son

ensemble, l'assise est constante. Les fossiles manquent.

Astartlen InfSrienr.

Dans la section de la route de Morre, on remarque sous
les marnes de l'Astartien moyen un calcaire blanchätre
en blocs massifs, presque sans feuillets de marne, Cas-
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sure conchylioi'de plus ou moins prononcde, puissance
verticale 20 m. Au Fort Tousey se trouve le meme cal-
caire avec fossiles. Les especes rencontrdes sont;

Natica turbiniformis Rom.

Trigonia suprajurensis Ag.
Lucinia Elsgaudise Th.
Ostrea (Exogyra) Bruntrutana Th.

Vers les bancs inferieurs, le calcaire blanchätre devient
tout ä fait blanc et contient ä Beure des nerindes et des

polypiers. C'est ici./ croyons-nous, qu'il faut chercher la
limite entre l'Astartien et le Corallien.

Corallien.

Mesurant depuis la limite supdrieure enoncde jusqu'h
l'Oxfordien, on trouve pour le Corallien une dpaisseur de
120 m. La partie supdrieure du terrain est surtout un
calcaire blanc avec des.marnes jaunätres. C'est le Corallien
superieur ou proprement dit. La partie inferieure est
composee de calcaires grossiers remplis de ddbris orga-
niques ; c'est l'Hypocorallien.

Corallien snpdrienr.

La röche de cette assise est d'une belle couleur blanche,

la cassure en est lisse, conchylioide et s'obtient tres-
facilement. Les bancs sont assez dpais, mais c'est une
mauvaise pierre de taille parce que la roche est trop fragile

et souvent fendillee. Les bancs de marne intercalde
entre les calcaires sont epais, mais varient beaucoup
quant ä leur position verticale.

A Beure, le calcaire corallien presente quelques ndri-
ndes et des blocs de polypiers. Puissance 80 ä 90 m.

Hypocorallien.

B est difficile h. fixer exactement la limite inferieure de
l'assise prdcedente. La roche vers le bas perd sa finesse,



— 80 —

devient bientöt un calcaire grossier, dur, rempli de taches
jaunes, ochreuses, de concretions variables, parfois
d'oolithes (Beure), surtout de fragments de coquilles
diverses, frequemment de serpules. Cassure rugueuse cons-
tante. La puissance verticale de ce depöt est de 30 m.
On peut l'etudier sur la route de Quingey, en face
d'Avanne, ä Beure, au Maillot, de'rriere la Citadelle (tunnel),

ä Chaleze, ä la Veze, surtout au Mont Bregille et h

Beauregard.
L'Hypocorallien renferme beaucoup de fossiles. Le test

en est ordinairement silicifie. Ainsi se prAsentent les

Gervillia, les Mytilus, les Brachiopodes et les Serpules.
Les polypiers sont presque tous si bien silicifies que l'in-
tdrieur ressemble ä du silex.

Fossiles de l'Bypocorallien.
Cephalopodes.

Nautilus giganteus Sow. Un tres grand exemplaire de

Beauregard, diametre 0,6 m.
Ammonites (Perisphinctes) Achilles Orb. Beauregard.

Gasteropodes.
Plusieurs natices sont frequentes dans les materiaux

retires du tunnel du Pont-du-Secours.
Chemnitzia Heddingtonensis Sow.

Turbo, grande espece.
Lamellibranches.

Pholadomya parcicosta Ag. Beauregard.
Pholadomya canaliculata Rom. »

Pholadomya recurva Ag. »

Cardium Argoviensis Mösch. »

Mytilus Villersensis Op. »

Gervillia aviculo'ides Sow. »

Trigonia monilifera Ag. »

Trigonia clavellata Ag. »

Pecten Laurte Et. »

Pecten vimineus Sow. »

Ostrea (Gryphsea) dilatata Sow. »
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Brachiopodes.

Terebratula Galliennei Orb. Beauregard Beure.
Terebratula nutans Mer. » »

Terebratula (Waldheimia) DelemontanaOp. Beauregard.
Terebratula bisuffarcinata Schi. Citadelle.
Rhynchonella Thurraanni Voltz. Beauregard.

Tubicoles.

Serpula prolifera Goldf. Beauregard.
Serpula heliciformis Goldf. »

Serpula gordialis Goldf. »

Serpula vertebralis Goldf. »

Echinodermes.

Cidaris florigemma Phil. Beauregard.
Hemicidaris crenularis Ag. »

Pedina sublrevis Ag. »

Millecrinus ICnorri Lor. Partout.
Millecrinus echinatus Goldf. Beauregard.
Millecrinus calcar Orb. »

Millecrinus horridus Orb. »

Millecrinus Escheri Lor. »

Ceriocrinus Milleri Schi. Un calice de Beure.
Apiocrinus polycyphus Th. et Et. Partout.

Polypier.

Pentacrinus cingulatus Münst. Beauregard.
Thamnastrea cristata Goldf. »

Spongiaire.

Spongtfes glomeratus Quens. Beauregard.

Coupes geologiques da Jara superiour.

Route de Morre. — A droite de la route, immediate-
ment apres la Porte-Taillee se trouve l'Oxfordien dont la
limite supericure est annoncee par le Collyrites bicordata.
(Entree du tunnel). Les premieres couches sus-jacentes

6
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indiquent l'Hypocorallien par l'aspect tout different de la
röche et des tiges de Crinoides. (Millecrinus Knorri).

(Voir figure 1)

Ces calcaires hypocoralliens mesurent 30 m. Le tunnel
qui les traverse a mis ä jour des fossiles, principalement
des natices.

Puisviennent des calcaires marneux, jaunätres avec de

minces couches de marne grise. (35 m.). Ces derniers
sont ä leur tour surmontes par des calcaires fins, blancs,
fendilles, argileux par places (40 m.).

L'astartien inferieur est forme d'un calcaire blanchätre,
grisätre, ä cassure conchylioide. Iis sont sans fossiles et
correspondent par leur position dans la serie ä ceux du

fort Tousey, 20 m.
Les marnes astartiennes suivent. Elles sont grisätres,

feuilletees et renferment des concretions spheriques. Vers
le haut, elles passent it un calcaire argileux, jaunätre.
Astartien moyen et Astartien superieur, 60 m.

Lä-dessus est une assise de marne pterocerienne, noi-
rätre avec concretions et fossiles, 2-3 m. Puis des
calcaires pteroc6riens.

Bochers de Beure. — Au-dessus de Beure, la serie du
Jura superieur est aussi complete que dans la section de

la route de Morre. En montant le chemin du Maillot, on
rencontre d'abord au-dessus des vignes une serie de
couches avec chailles jaunätres et fossiles de l'Oxfordien
superieur. Immediatement au-dessus sont des couches
d'un calcaire grossier dispose en bancs assez minces et
contenant des encrines. C'est done l'Hypocorallien. Plus
haut apparait une oolithe hypocorallienne, puis un
calcaire spathique jaune gris, rempli de tres-fines oolithes.
Cette assise correspond par la place qu'elle occupe aux
calcaires marneux du Corallien de la route de Morre.
Ensuite de puissants bancs d'un calcaire blanc, dur, par-
fois saccharo'ide avec des traces de polypiers. C'est ici
que se sont presentes des fragments de nerinees. Nous
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sommes done en plein Corallien. Vers le haut du mont,
on atteint un long banc d'un caleaire grisatre, e'est le
calcaire astartien. Ensuite des affleurements de marnes.
concretionnees astartiennes, puis les calcaires pteroce-
riens surmontent la serie. (Voir figure 2.)

La comparaison des deux profils ci-dessus fait remar-
quer des differences de constitution dans le Corallien et
dans l'Hypocorallien. A une distance de 5 kilom., les

memes terrains changent de physionomie.

§ 2. OXFORDIEN

Ce terrain de nature essentiellement marneuse se re-
connait aux depressions qu'il forme dans le sol et aux
glissements de marne qu'il presente dans les parties in-
clinees.

Un affleurement d'Oxfordien longe au sud-est la chaine
des collines du Doubs, on le retrouve au pied des rochers
et ä plusieurs endroits dans la plaine, surtout ii Avanne
et ä Palente. Puissance moyenne 90-100 m.

Les assises oxfordiennes sont tres-riches en debris or-
ganiques aont l'etat de conservation ne laisse rien ä desi-
rer. Les niveaux paleontologiques s'dtablissent aisement,
car les fossiles sont bien cantonnes et les limites des
couches sont assez tranchees.

Immediatement sous les couches hypocoralliennes se

trouvent des calcaires ä concretions spheriques, le Terrain

ä Chailles de Thurmann. Au-dessous des marnes
bleu-noirätre, remplies de fossiles pyriteux, ce sont les
Marnes oxfordiennes. A la base du terrain gisent de nou-
velles marnes, des calcaires marneux, gris, jaunes, avec
des oolithes ferrugineuses parfois. Les fossiles y sont
aussi pyriteux. Ce sont les Couches de Clucy de M. Marcou.

Terrain ä Chailles.

Le Terrain ä Chailles d'une epaisseur normale de 50 m.
peut se diviser ä Besangon en deux parties : superieure
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et införieure, vu que les fossiles et la röche montrent
quelques differences.

A la partie superieure du Terrain ti Chailles, on trouve
une röche jaunätre, tres-argileuse et siliceuse.

Les chailles sont plus ou moins nombreuses, c'est-ä-
dire qu'on trouve quelquefois une röche subcompacte ou
parfois une marne sans sphörites.

A Beure, en montant au Maillot, on remarque des

chailles jaunätres, tres-grandes, bien alignees et separees

par une argile jaune. Les fossiles sont siliceux, ce sont
des rhynchonelles, des terebratules, entre autres le Tere-
bratula Galliennei Orb, et le Rhynchonella Thurmanni
Voltz.

A Fontaine-Argent, au-dessus de 1'entree du tunnel, s"e

trouve un? carriere dans le Terrain ä Chailles superieur.
Ici plus de chailles ; la röche est massive, jaunätre, moins
siliceuse qu'ailleurs. La cassure en est unie, terne. Quelques

rares exemplaires du Rhynchonella Thurmanni,
c'est toute la faune. La röche est d'un certain interet
technique, on en fabrique un ciment hydraulique estime.

Le sommet de la colline de Chalezeule est occupe par
le Terrain ä Chailles superieur. En parcourant cette par-
celle de terrain, a. chaque affleurement des couches, on
rencontre dans une argile de desagregation de
nombreuses petrifications bien conservees.

La tranchee du Fort Palente est pratiquee dans cette
assise. On remarque des bancs chailleux argilo-siliceux
alternant avec des feuillets de marne jaunätre. Dans un
recoin de la tranchee, les chailles sont desagregees en

une terre argileuse ocreuse faisant ä peine effervescence
avec les acides. Les restes de chailles sont aigus, tres-
durs et fort siliceux. C'est dans cette terre de desagregation

que se trouvent de nombreux brachiopodes au test
siliceux. Le Collyrites bicordata et les encrines ne sont
pas rares.

A Beauregard, ea et lä quelques affleurements presen-
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tent des chailles tres-grosses, assez riches en ammonites,
en bivalves, en brachiopodes. On y trouve en outre une
belle serie de pholadomies. II y a encore de petites geodes
libres, spheriques, contenant des rhomboedres aigus de
calcite et des cristaux bleus de celestine. Dans quelques
geodes, la celestine s'est desagregee en une poudre blanche

de carbonate de strontium.

Fossiles da Terrain ä Chailles snpärienr.

Nautilus giganteus Sow. Un fragment de Beauregard.
Ammonites (Aspidoceras) Babeanus Orb. Beauregard.
Ammonites (Perisphinctes) Martelli Op. Beauregard

Palente.
Ammonites (Perisphinctes) plicatilis Sow. Beauregard

Palente.
Ammonites (Amaltheus) cordatus Sow. Palente

Beauregard.

Trochus sublineatus Goldf. Beauregard.
Turbo Meriani Goldf. Palente.
Pholadomya parcicosta Ag. Beauregard Palente.
Pholadomya exaltata Ag. Beauregard.
Pholadomya hemicardia Rom Beauregard Palente.
Pholadomya Lineata Goldf. Beauregard Palente.
Area concinna Phil. Partout.
Perna mytilo'ides Goldf. Beauregard.
Gervillia aviculo'ides Sow. Beauregard Palente.
Lima sp. Beauregard.
Terebratula dorsoplicata Suess. Beauregard.
Terebratula Galliennei Orb. Partout.
Terebratula nutans Mer. Palente.
Terebratula bucculenta Sow. Palente.
Terebratula ealloviensis Orb. Palente Beauregard.
Rhynchonella Thurmani Voltz. Partout.
Rhynchonella inconstans Dav. Beauregard (rare).
Serpula heliciformis Goldf. Partout,
Serpula, diverses especes.
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Collyrites bicordata Ag. Partout.
Millecrinus Escheri De Lor. Palente Beauregard.
Millecrinus horridus Orb. » »

Millecrinus calcar Orb. » »

Millecrinus Knorri De Lor. » »

A la partie införieure du Terrain ä Ghailles, 1'element

marneux predomine et la couleur des couches est tou-
jours foncee. Les spherites de la grosseur de la tete sont
argilo-calcaires, sans silice. On y rencontre quelques
fossiles. La partie inferieure du Terrain ä Ghailles est ii de-
couvert ä Chaleze, au Pont-du-Secours, it Avanne, sur la
route de Larnod, etc.

Fossiles da Terrain ä Ghailles inferleur.

Ammonites (Campylites) Delemontanus Op. Chaleze.
Trochus sublineatus Goldf. Ghaleze.
Pholadomva lineata Goldf. Ghaleze, Avanne.
Pholadomya cuneata Ag. Ghaleze.

Lima sp. Chaleze.
Pecten sp. Chaleze.
Terebratula dorsoplicata Suess. Ghaleze.

Terebratula Galiennei Orb. Ghaleze, route de Larnod.
Terebratula nutans Mer. Ghaleze, route de Larnod.
Rhynchonella Thurmanni Voltz. Chaleze, r. de Larnod.

Blames oxfordiennes.

Cette assise s'annonce sur le terrain par des glisse-
ments de marne noire, de hautes herbes, un sol humide.
On la reconnait au premier abord ä ses fossiles pyriteux.
La röche est ä l'etat frais un calcaire grisätre, tres-argi-
leux, tendre, qui se brise en morceaux polyedriques h

faces ternes, unies. Exposee ä l'air et ä la pluie, cette
roche se delite rapidement. Son epaisseur normale est
de 30 m.

Sur plusieurs points on exploite la marne pour la fa-
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brication des briques et des tuiles ; et ce sont surtout les
marnieres qui sont riches en petits fossiles pyriteux tres-
brillants lorsqu'on vient de les extraire. Le test est ordi-
nairement disparu, parfois cependant les teröbratules en
sont munies. Sous la pyrite est ordinairement le vide,
mais il n'est pas rare d'y rencontrer du spath calcaire,
plus rarement de la celestine.

Les chambres des ammonites sont precisement dans ce
cas. De minces couches de pyrite remplacent les cloisons
ou plutöt recouvrent de chaque cöte ces dernieres. On

remarque quelquefois en brisant une cloison pyriteuse,
dans son milieu, une mince lamelle nacree, la meme qui
sur le flanc des ammonites forme les lobes et qui doit
etre la cloison primitive. Gette lamelle est souvent dispa-
rue ou remplacee par de la marne.

Les lobes sont visibles sur toutes les ammonites pyri-
teuses des marnes oxfordiennes. De ce fait il resulte que
la pyrite n'est qu'une secretion dans la coquille du mol-
lusque.

Les belemnites n'offrent de pyriteux que les alveoles.
Le plus souvent le cone alveolaire est dctache du rostre'
et ne porte plus la derniere chambre. La surface de ce

cone pyriteux est marquee d'anneaux paralleles par les-

quels il se resoud en un certain nombre de cupules de

pyrite. On les trouve frequemment dans la marne. Ces

cupules ne sont autre chose que les moules des chambres
des belemnites.

Les terebratules sont interessantes pour le mode de

fossilisation. Les exemplaires les mieux conserves, surtout

le Terebratula dorsoplicata, presentent une coquille
translucide, blanche, percee de petits trous equidistants.
Sous le test, une couche crystaline de pyrite de fer dont
la surface exterieure est recouverte de papilles qui s'en-
gagentdans les pores de la coquille. La surface interieure
est tapissee de petits cristaux cubiques de pyrite de fer.
Puis vient dans l'interieur du fossile, du moins pour au-
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tant qu'une deuxieme söcretion s'est operee, du spath
calcaire ou de la celestine. II n'est pas rare de trouver un
moulage complet de pyrite de fer.

La richesse paleontologique des marnes oxfordiennes
des environs de Besancon est tres-grande. Dans les mar-
nieres de Palente, surtout vers le milieu de l'assise, les
ammonites se recueillent par poignees lä oil un coin de

marne a ete abandonne quelque temps au lavage des

pluies. On trouve aussi frequemment de jolis petits moules
pyriteux de bivalves et de gasteropodes. On peut encore
recueillir des fossiles dans les marnieres des Ghaprais, ä

Fontaine-Argent ä 1'entree du tunnel, au Pont-du-Secours
et dans les mat6riaux retires du tunnel de Morre par un
puits pres de la Veze.

Dans cette derniere localite, nous avons observe l'assise

au moment des travaux du chemin de fer et nous
avons pu nous rendre compte du fait que les fossiles des

marnes oxfordiennes sont plus petits que ceux des autres
couches. Les ammonites de la Veze sont formes de deux
parties : un centre pyriteux et les derniers tours mar-
neux. Cette seconde partie etant tres-fragile et se desa-

gregeant aisement, on congoit que sur les marnes
oxfordiennes on ne rencontre plus des ammonites que leur
centre pyriteux. II y avait aussi ä la Veze de grands moules
marneux d'ammonites sans centre pyriteux et de meme
quelques grands bivalves aplatis, sans pyrite. Ces fossiles

disparaissent naturellement sur la marne, ce qui n'a pas
lieu avec les petits fossiles lorsqu'ils sont pyriteux.

Fossiles des marnes oxfordiennes.

Crustace.

Glyptia ventricosa Quens. Une pince de Palente.

Cephalopodes.

Nautilus calloviensis Op. Palente (rare).
Nautilus granulosus Orb. Palente (rare).
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Ammonites (Aspidoceras) perarhiätus Sow. Partout.
Ammonites (Aspidoceras) Babeanus Orb. Partout.
Ammonites (Peltoceras) Eugenii Rasp. Partout.
Ammonites (Peltoceras) annularis Rein. Citadelle.
Ammonites (Perisphinctes) sulciferus Op. Partout, ldgion.
Ammonites (Perisphinctes) densicostatus May. Partout.
Ammonites (Perisphinctes) curvicosta Op. Partout.
Ammonites (Amaltheus) cordatus Sow. Frequent et

variable.
Ammonites (Amaltheus) Lamberti Sow. La Veze, Pont-

du-Secours.
Ammonites (Amaltheus) Mariee Orb. La Veze, Pont-du-

Secours.
Ammonites (Amaltheus) Sutherlandise Murch. Partout.
Ammonites (Campylites) Lunula Ziet. En quantite par-

tout. L'dkpece caracteristique se trouve surtout ä la
base de l'assise. Plus haut on rencontre des varietds
chez lesquelles les cötes sont effacees et l'ombilic
plus petit.

Ammonites (Campylites) Delemontanus Op. Assez

frequent.

Ammonites (Campylites) punctatus Stahl. Surtout ä la
base.

Ammonites (Campylites) Brighti Pratt. Rare. Pont-du-
Secours.

Ammonites (Campylites) Henrici Orb. La Veze, Pa-
lente (rare).

Ammonites (Harpoceras) eucharis Orb. Palente (rare).
Ammonites (Oppelia) suevicus Op. Partout.
Ammonites (Oppelia) occulatus Phil. Partout.
Ammonites (Oppelia) denticulatus Ziet. Peu frequent

sous la forme caracteristique. Une variete tres-apla-
tie est excessivement commune.

Ammonites (Crenatoceras) Renggeri Op. Frequent.
Belemnites (Clavellites) hastatus Montf. Palente.
Belemnites (Clavellites) pressulus Quens. Commun.
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Belemnites (Clavellites) Sauvanausus Orb. A la base.

Gasteropodes.

Rostellaria Danielis Thurm. Palente.
Turbo Meriani Goldf. Palente.

Bivalves.

Leda nuda Orb. Palente.
Nucula Matheyi Mösch. Palente.
Nucula nuda Phil. Palente.
Area concinna Phil. Palente.

Brachiopodes.

Terebratula impressa Buch. Commun.
Terebratula dorsoplicata Suess. Partout.
Terebratula calloviensis Orb. Partout.
Rhynchonella Thurmanni Voltz. Palente/

Crino'ide.

Pentacrinus pentagonalis Goldf. Commun.

Coaches de Clacy.

Au Pont-du-Secours, on trouve un glissementde marne
qui met ä decouvert la partie inferieure des marnes oxfor-
diennes et le passage aux couches de Gluey. La roche
devient jaunätre et la faune change. On rencontre
1'Ammonites ornatus Sehl l'Ammonites Greppini Op.
Absence de l'Ammonites anceps et de l'Ammonites athleta.
Puis vient un calcaire jaunätre, frjable.

A Palente, une reparation de la route de Baume a mis

äjour cette assise avec de nombreux fossiles. La roche
est noire, fortement argileuse, friable. Epaisseur 10 m.

Les fossiles des couches de Gluey sont tres-aplatis,
fragiles. Les cötes des ammonites sont peu saillantes. Comme
ä laVeze dans les marnes oxfordiennes, on rencontre des

ammonites pyriteuses au centre et calcaires ensuite.
Les terebratules sont presque constamment ecrasces.



— 91 —

La faune differe d'autant plus de celle des marnes oxfor-
diennes qu'on descend vers la base de l'assise. Nous
avons rencontre ä Palente plusieurs exemplaires d'une
grande ammonite du sous-genre Gosmeoceras dont l'om-
bilic est tres-grand et les nodositds semblables ä Celles de

l'Am. ornatus. Elle a 4 decimetres de diametre et M. Mayer
lui propose le nom d'Atnmonites Odysseus. Nous avons
aussi recueilli ä Palente une ammonite colossale, proba-
blement 1'Ammonites "Wurtembergicus Op., qui mesure

pres d'un metre de diametre et dont le dernier tour a
3 decim. de hauteur et 2 d'epaisseur.

II est curieux de constater ici encore la presence du

grand Ostrea (Gryphaea) dilatata Sow. qui passe dans

l'Hypocorallien.

Fossiles des conches du Olncy.

Ammonites (Peltoceras) annularis Rein. Palente, cita-
tadelle. Cephalopodes.-

Ammonites (Perisphinctes) sulciferus Op. Vers le haut
de l'assise.

Ammonites (Perisphinctes) funatus Op. Partout.
Ammonites (Gosmeoceras) ornatus Sehl. Palente, ci-

tadelle.
Ammonites (Gosmeoceras) Dunkani Sow. Palente ci-

tadelle.
Ammonites (Gosmeoceras) Odysseus May. Palente.
Ammonites (Reineckia) Greppini Op. Palente, citadelle.
Ammonites (Stephanoceras) coronatus Brug. Palente.
Ammonites (Amatheus) Lamberti Sow. Palente,

citadelle.

Ammonites (Campylites) Lunula Ziet. Partout.
Ammonites (Campylites) punctatus Stal. Palente,

citadelle.

Ammonites (Campylites) Brighti Pratt. Palente,
citadelle.
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Ammohites (Oppelia) subcostarius Op. Palente, cita-
delle.

Ammonites biscotatus Stahl. Palente.
Ammonites Baugieri Orb. Palente.
Ammonites tortisulcatus Orb. Palente.
Ammonites Wurtembergicus Op. (rare) Palente.
Belemnites (Clavellites) hastatus Montf. Palente, cita-

delle.
Belemnites (Clavellites) Sauvanausus Orb. Palente.
Belemnites (Clavelites) latesulcatus Orb. Partout.

Gasteropodes.

Turbo Meriani Goldf. Palente.
Trochus Magneti Th. Palente.

Bivalves.

Area concinna Phil. Commun.
Pecten sp. Palente.
Ostrea (Gryphaea) dilatata Sow. Palente.

Brachiopodes.

Terebratula pala Buch. Palente, citadelle.
Terebratula impressa Buch. Citadelle, vers le haut.
Terebratula dorsoplicata Suess. Commun.
Rhynchonella Fleischen Bouil. Citadelle.
Rhynchonella triplicosa Quens. Citadelle.

(Voir figure 3.)

§ 3. OOLITHIQUE.

Dans le puissant terrain ou groupe oolitique, l'element
calcaire predomine. On pourra done l'etudier dans les
carrieres, les tranchees, les crets. Toute la plaine du
Doubs, lacolline de la citadelle, Chaudanne, Rosemont, etc.,
sont formes de roches oolithiques.
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Les assises reconnues aux environs de Besancon sont
en commencant par le haut :

Dalle nacree.
Pierre blanche ou Forest-Marble.
Grande Oolithe.
Calcaire h Polypiers.
Calcairo ä Entroques.
Couches de la Rochepo.urrie ou Oolithe ferrugineuse.

Dalle nacree.

A Palente, ä la bifurcation des routes se trouve une
carriere dans la Dalle nacröe. La roche est par dalles plus
ou moins dpaisses, ä la base de 7 ä 8 döcimbtres. On

l'emploie beaucoup dans les constructions, grace & sa
consistance et ä, sa durete; C'est une pierre oolithique
grisätre, ä taches bleues dans le milieu des dalles. Les
oolithes manquent vers le bas. On trouve dans la roche
des debris de coquilles qui peuvent justifier son nom et
des fossiles assez rares et mal conserves. Epaisseur des

strates, 10 m.
Indiquons encore la limite superieure de la 'Dalle na-

cröe teile qu'on peut l'observer ä Chalezeule. Les Couches

de Clucy deviennent un peu plus ferrugineuses vers
la base, bientöt l'argile devient fortement calcaire, les
oolithes apparaissent et avec elles la Dalle nacree. G'est
surtout dans ce passage de l'Oxfordien ä l'Oolitique que
se trouve 1'Ammonites Greppini, 1'Ammonites coronatus.
L'Ammonites macrocephalus commun ä ce niveau dans
d'autres contrees ne s'est point trouve ä Besangon.

Fossiles recueillis dans la Dalle nacräe.

Ammonites (Perisphinctes) Moorei Op.
Lima punctata Sow.
Lima pectmiformis Schi.
Pecten vagans Sow.
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Pecten perigrinus Sow.

Trigonia undulata Frohn.
Ostrea Marshii Sow.

Marne de Ohamp-Forgeron.

Sous la Dalle nacree se trouve parfois, surtout dans la
tranchee de la redoute de la Lunette ä Champ-Forgeron,
une assise marneuse de 1 m. d'epaisseur. La marne est
d'un gris fonce et contient des brachiopodes en abon-
dance. Voici les fossiles que nous y avons recoltes :

Terebratula cardium Lam.
Terebratula intermedia Sow.
Terebratula maxillata Sow.
Terebratula obovata Sow.

Rhynchonella Morieri Dav.

Rhynchonella varians Sehl. Rare, -1 exempl.
Rhynchonella obsoleta Sow.

Rhynchonella concinnoides Orb.
Rhynchonella plicatella Sow.
Ostrea Knorri Voltz.
Apiocrinus Parkinsoni Orb.

Pierre blanche.

Immediatement sous la Dalle nacree lorsque l'assise de

marne n'est pas differentiae vient un calcaire subcompacte,

quelquefois crayeux, blanc ou grisätre, d'une
puissance de 50-60 m. La roche est moins blanche, moins
fine, moins dure et moins fragile que le Calcaire Coral-
lien avec lequel on pourrait la confondre. II y a parfois
aussi dans la pierre blanche de petites taches roses ou
bleues. On l'emploie surtout comme pierre de routes.

Les fossiles sont rares, nous en avons trouve quelques-
uns ä la Porte-Taillee dans les materiaux du tunnel. Ce

sont :

Natica Verneuili Arch.
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Ostrea Marshii Sow.
Terebratula globata Sow.

(Voir figure 4.)

Grande-Oolithe.

A sa limite inferieure, la Pierre blanche se transforme
insensiblement en une röche oolithique deposöe par bancs
puissants qui parfois mesurent plus de 10 m. d'epaisseur.
La roche est une oolithe miliaire grise ä grain moyen,
avec debris de coquillages et des grains spathiques. II
n'est pas rare de voir dans les oolithes brisees un petit
grain de sable autour duquel sont deposees des zones

concentriques de calcaire. Le milieu des bancs est fre-
quemment de couleur bleuätre tandis qu'aux abords des
fissures et deslignes de stratification, larocheest jaunätre.

Les assises marneuses n'existent pas dans la Grande-
Oolithe.

Les fossiles en bon etat de conservation sont rares.
Ceux que nous avons rencontres sont les suivants :

Rhynchonella obsoleta Sow.
Terebratula intermedia Sow.
Ostrea Marshii Sow.
Puissance moyenne 80 m.

Oalcaire ä Folypiers.

Pour avoir le passage de la Grande-Oolithe au calcaire
ä Polypiers, il faut s'engager dans la tranchee du Fort de

l'Est, au mont des Buis. La Grande-Oolithe perd peu ä

peu sa structure oolithique et se transforme en un
calcaire jaunätre, dur, assez fin, avec des debris de coquilles.
Parmi ces dernieres, nous avons remarque l'Ostrea
acuminata Sow. Voici done le niveau de l'Ostrea acuminata
non differencie en assise comme dans la plupart des con-
trees du Jura.

On remarque la meme chose ä la Combe-aux-Chiens.



Immediatement sous les bancs dont nous venons de parier
apparaissent les polypiers. L'assise nouvelle est tres-
puissante, parfois 100 m. C'est un calcaire grisätre, assez

fin, dont la desagrdgation Jfivre une terre calcareo-argi-
leuse jaunätre.

Les fossiles ne sont pas.rares dans cette division, mais
la richesse en especes n'est pas grande. De,gros blocs de

polypiers h structure spathique, saccharide, se logent
dans les bancs. II y a surtout beaucoup de brachiopodes,
ainsi le Rhynchonella obsoleta Sow.

A Rosemont, une carriere est digne de mention. On.a
ddcouvert une couche argileuse dont la surface est tres-
ondulee et fait penser ä une formation littorale. On .y
rencontre en abondance le Phasianella Ssemanni Op., des

cdromyes .et d'autres bivalves assez mal conserves du
reste.

La partie inferieure du Calcaire it Polypiers est formee
dans quelques localitds par un ou deux metres d'une
marne noire, renfermant des blocs de polypiers, et deux
Pecten tres-abondants. Cette couche locale est surtout
visible dans la-carrierede Pirey et dans la tranchee de la
ligne d'Ecole.

Fossiles principalis dn Calcaire ä Polypiers.

Belemnites spinatus Quens. Ecole.
Phasianella Seemanni Op. Fort de l'Est, Rosemont.
Pholadomya texta Ag. Montfaucon, Ecole.
Mactromya mactro'ides Ag. Rosemont.
Mytilus imbricatus Sow. Fort de l'Est, Trou-au-Loup.
Trigonia costata Park. Fort de l'Est, Rosemont.
Pecten articulatus Sehl. Pirey Fort de l'Est, Rosemont.
Pecten Dewalquei Op. Pirey Fort de l'Est, Rosemont.
Ostrea Marshii Sow. Fort de l'Est, Ecole.
Terebratula simplex Buckm. Partout.
Rhynchonella obsoleta Sow. Frequent.

JThamnastrea tenuistriata Quens. 'En quantity.
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Calcaire ä Hntroques.

Dans la carrifere de Pirey, on trouve immddiatemen
sous la zone marneuse, dont il a dte question, un calcaire
dur, jaunätre ou rougeätre, spathique qui ne tarde pas &.

se remplir d'une enorme quantity de ddbris de crinoides
ou entroques. La cassure de cette pierre montre les nom-
breuses facettes ovales ou pentagonales, blanches, spa-
thiques, brillantes, des entroques. Quand la roche est

ddsagrdgde ou alterde ä sa surface, les crino'ides appa-
raissent libres et determinables. lis appartiennent au

genre Eugeniacrinüs.
La Pierre ä entroques est stratifiee en gros blocs de

plusieurs metres d'epaisseur. On l'exploite comme excel-
lente pierre de taille. Vers la partie inferieure, les en-
crines disparaissent, et la pierre ressemble & celle de la

partie supdrieure. Sauf les entroques, les fossiles sont
rares. Le Cidaris cucumifera est remarquable. Epaisseur
30-40 metres.

Conches de la Rocheponrrle.

La limite supdrieure de ces couches n'est pas tranchde.
Le calcaire jaunätre qui forme la base de la Pierre &

entroques devient de plus en plus argileux. II contient deux
Pecten : le Pecten disciformis Ziet., et le Pecten pumilus
Lam. (Pecten personatus Ziet.) qui se maintiennent jus-
qu'ä l'arrivee des marnes et des calcaires marneux. On

remarque ce passage sur la route de Pouilley et sur celle
de Miserey.

Les couches de la Rochepourrie sont une alternance
de 15 ä 25 m. de marnes sableuses jaunes, noirätres par
places avec un calcaire grossier, concrdtionnd, argileux,
de mdme nuance que les marnes. Les fossiles outre les
deux Pecten indiques font defaut.

7
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§4. LIAS.

Le lias affleure aux environs de Besangon dans la combe
de Pouilley ä Miserez et dans celle d'Arguel ä Morre et
Montfaucon. II est le plus souvent recouvert de vdgdta-
tion, cependant quelques glissements ont mis les couches
ä decouvert ainsi que la percee du tunnel de Morre.

Dans son ensemble, le Lias prdsente au point de vue
mindralogique une grande uniformite. Presque sur toute
la ligne des marnes noirätres semblables ä Celles de l'Ox-
fordien. Quelques assises cependant sont calcaires, no-
tamment la partie inferieure, c'est-k-dire le calcaire ä

Gryphees.
Au point de vue paleontologique, on peut generale-

ment compter sur le cantonnement des fossiles. La me-
thode d'Oppel peut parfaitement etre appliquee pour la
denomination des assises.

La puissance verticale du Lias varie dans notre terri-
toire de 200 ä. 250 m. On y distingue comme ailleurs les
quatre divisions suivantes :

Lias superieur
Lias moyen
Lias inferieur
Infra-Lias.

Lias saperieur.
Sous les Couches de la Rochepourrie se trouvent des

marnes noires avec des belemnites et des fragments de
1'Ammonites opalinus. Le passage s'observe dans la tran-
chöe de la route de Pouilley et ä Miserey.

Le Lias superieur est forme des assises suivantes :

Marnes ä Ammonites opalinus.
Marnes h Turbo duplicatus et Ammonites Aalensis.
Couches ä Ammonites radians.
Marnes h Ammonites crassus.
Schistes ä Posidonomies.
Le tout 80 m.
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Marnes ä Ammonites opalinns.

Marnes schisteuses, friables, noirätres, avec de tres-
fines paillettes brillantes. Les bdlemnites se trouvent ä la

partie superieure, surtout le Belemnites breviformis
Voltz ; plus bas apparaissent des fragments de l'Ammo-
nites opalinus Mandels. On trouve plus frdquemment-
l'Ammonites mactra Dum. Fossiles ä Pouillev, & Ecole, ä

la Combe-du-Chien, dans les materiaux retires du tunnel
de Morre, ä Montfaucon sous les roches- du fort.

Epaisseur approximative 40 m.

— Fossiles. —

Belemnites breviformis Voltz. Pouilley, Morre.
Ammonites (Ludwigia) opalinus Mand. Morre, Mont- •

faucon.
Ammonites (Ludwigia) mactra Dum. Partout.
Ammonites (Lioceras) fluitans Dum. Combe-du-Chien,

Montfaucon.

Marnes ä Turbo duplicatus et Ammonites Aalensis.

Marnes noires de 15 h 20 m. de puissance verticale.
C'est un niveau tres-constant caracterise par de nom-
breux Turbo duplicatus munis du test. Vers la base de
l'assise on remarque l'Ammonites Aalensis Ziet. avec
test et secretion de pyrite de fer sous la coquille. L'intd-
rieur des fossiles est marneux. On trouve des restes orga-
niques dans les matdriaux retirds'du tunnel de Morre,
sous les roches de Montfaucon, sous les roches de
Fontaine, ii Ecole.

— Fossiles. —

Belemnites rhenanus Op. Partout.
Belemnites Quenstedti Op. Ecole.
Ammonites (Ludwigia) Aalensis Ziet. Frequent.
Ammonites (Ludwigia) mactra Dum. Morre, etc.
Ammonites (Lioceras) fluitans Dum. Morre, etc.
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Ammonites (Sammatoceras) fallal Ben. Morre.
Ammonites (Peltoceras) communis Sow. Morre.
Cerithium armatum Goldf. Gommun.
Turbo duplicatus Orb. Commun.
Eucyclus capitaneus. Münst. Montfaucon.
Eucyclus Patroclus Orb. Partout.
Trigonia pulchella Ag. Partout.
Nucula Hausmanni Rom. Gommun.
Astarte Yoltzii Hönning. Commun.
Leda rostralis Lam. Gommun.
Leda Diana Orb. Commun.
Thecocyathus mactra Goldf. Morre, etc.

Coaches a Ammonites radians.

Dans la plupart des localites oü ces couches affleurent,
la marne n'est pas diffdrente de Celle de l'assise precd-
dente. Ce sont les fossiles qui servent de guide. Leur
mode de conservation ne permet pas non plus de les con-
fondre avec ceux des Marnes ä Turbo. Cesont des moules

pyriteux, brillants lorsqu'ils sortent de la marne. Le test
est le plus souvent disparu. Epaisseur 10 m.

Les fossiles se rencontrent dans les matdriaux retirds
du tunnel de Morre, dans la combe de Morre, ä Pouilley.

— Fossiles. —

Belemnites pyramidalis Munst. Morre, Pouilley.
Belemnites tripartitus Sehl. Morre.
Belemnites irregularis Schi. Partout.
Ammonites (Grammoceras) radians Rein, Morre.
Ammonites (Grammoceras) Eseri Op.
Ammonites (Grammoceras) Thouarsensis Orb. Morre.
Ammonites (Hammatoceras) variabilis Orb. Morre.
Ammonites (Hammatoceras) insignis Schub. Morre.
Ammonites (Lillia) Grunowi Hauer. Morre.
Ammonites (Lillia) Erbaensis Hauer. Morre.
Ammonites (Lillia) Iserensis Op. Morre.
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Ammonites (Harpoceras) subplanatus Op. Morre,
Pouilley,

Ammonites (Harpoceras) disco'ides Ziet. Morre.
Ammonites (Harpoceras) Lythensis Young et Bird,

Morre.
Ammonites (Lytoceras) Jurensis Ziet. Morre.
Ammonites (Lytoceras) Germaini Orb. Morre.
Ammonites sternalis Orb. Morre.
A Morre on peut en outre recueillir de jobs petits

bivalves et gasteropodes pyriteux. II y en a d'analogues ä

ceux des Marnes ä Turbo ; ici ce sont des moules, lä ils
sont munis du test. Citons :

Cerithium armatum Goldf.
Turbo duplicatus Orb.

Eucyclus capitaneus Münst.
Eucyclus Patroclus Orb.

Trigonia pulchella Ag.
Nucula Hausmanni Rom.
Leda rostralis Lam.
Leda Diana Orb.

Au-dessous d'Ecole, non loin de la saline de Miserey on
remarque une marniere dans les Couches ä Ammonites
radians. Les couches inferieures sont une marne jaunätre
sans fossiles. A la partie superieure, la roche est calcaire,
un peu argileuse, chailleuse par places, avec de grosses
ammonites calcaires, et autres fossiles de forte taille, sans

pyrite de fer. La faune de ces couches est celle des Couches

radians. On y remarque :

Belemnites pyramidalis Ziet.
Belemnites irregularis Sehl.
Belemnites breviformis Volz.
Nautilus toarcensis Orb.
Ammonites (Ludwigia) Aalensis Ziet.
Ammonites (Hammatoceras) fallax Ben.
Ammonites (Hammatoceras) insignis Schüb.
Ammonites (Grammatoceras) radians Rein.



— 102 —

Ammonites (Harpoceras) disco'ides Ziet.
Ammonites (Harpoceras) subplanatus Op.
Ammonites (Lytoceras) Jurensis Ziet.
Ammonites (Lytoceras) Germaini, Orb.
Turbo capitaneus Munst.
Turbo duplicatus Orb.
Nucula elliptica Goldf.
Pecten textorius Sehl.
Lima toarcensis Desl.

XKCarnes a Ammonites crassus.

Les marnes a Ammonites radians se transforment vers
leur limite inferieure en une marne feuilletee qui se main-
tient dans l'assise nouvelle. L'Ammonites crassus Phil,
caractöristique pour ce niveau s'est rencontree dans les

materiaux retires du tunnel de Morre. Les quelques
exemplaires recueillis sont des moules calcaires.

— Fossiles. —
Ammonites (Stephanoceras) crassus Phil.
Ammonites (Stephanoceras) Raquienni Orb.
Ammonites (Stephanoceras) Desplacei Orb.
Ammonites (Hildoceras) bifrons Brug.

Schistes ä Poaidonies.

Cet horizon constant se remarque en plusieurs affleure-
ments dans la combe liasique de Morre, dans celle de

Montfaucon, etau-dessus du Maillot. On a aussi retire ces
schistes du tunnel de Morre. lis sont comme ailleurs noi-
rätres et clivables en des feuillets tres-minces et unis.
Les fossiles sont tous aplatis et ne forment plus qu'un
dessin assez obscur sur les plaques de la roche.

C'est ä Morre que l'on trouve des fossiles :

Belemnites acuarius Sehl.
Ammonites (Harpoceras) Lythensis Young et Bird.
Ammonites (Harpoceras) serpentinus Rein.
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Ammonites (Deroceras) subarmatus Sow.
Ammonites (Stephanoceras) Raquienni Orb.
Ammonites (Peltoceras) annulatus Sow.
Ammonites (Hildoceras) bifrons Brug.
Posidonia Bronni Voltz.

Lias moyen.
Les Schistes ä Posidonies sont generalement admis

comme base du Jura superieur. Apres ces schistes on
rencontre encore des marnes rtoirätres avec quelques
bancs calcaires. Les fossiles sont les seuls guides dans

ces couches marneuses. De haut en bas l'on distingue :

Couches & Ammonites spinatus avec Marnes k plica-
tules.

Marnes ä Ammonites margaritatus.
Couches k belemnites.

Epaisseur moyenne 75 metres.

Conches a Ammonites spinatns et Marnes ä plieatules.

Au Maillot un glissement de marne a mis k jour les
Schistes k Posidonies et le passage aux couches ä Ammonites

spinatus. On voit parfaitement les schistes s'epaissir
de maniere ä devenir un calcaire compacte, dur, sonore,
avec feuillets de marne. Ici dejä le Belemnites paxillosus
Schi., 1'Ammonites spinatus Brug., quelques Pecten, le
Plicatula spinosa Park., le Spirifer rostratus Sehl., tous
des moules calcaires de la roche.

On a retire aussi les Couches k Ammonites spinatus du
tunnel de Morre. Le meme calcaire avec fossiles s'est
aussi presente. Dans la marne de ces couches, encore le
Plicatula spinosa Park.

La limine inferieure de cette assise nous est inconnue.
En plusieurs localites, par exemple sur la route de Chä-
tillon et dans les mate'riaux retires du tunnel de Morre,
on voit la base des Couches spinatus devenir complete-
ment marneuse et renfermer des fossiles pyriteux.
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— Fossiles. —

Belemnites compressus Stahl.
Belemnites paxillosus Schi.
Ammonites (Amaltheus) spinatus Brug,
Pecten Sp.
Plicatula spinosa Park.
Rhynchonella variabilis Schi.
Spirifer rostratus Schi.

XKEarnes ä Ammonites margaritatns.

Cette assise du Lias moyen n'a pu etre etudiee qu'au
tunnel de Morre. G'est une marne schisteuse noirätre
avec de nombreuses concretions calcaires sphöriques
dont quelques-unes renferment le fameux Tisoa siphona-
lis qui passe pour une eponge fossile. Les concretions
pyriteuses ne font pas defaut et les fossiles sont egalement
pyriteux. Tels sont 1'Ammonites (Amaltheus) margarita-
tus Montf. et le Pecten tequivalvis Orb.

Conches a Belemnites.

L'affleurement classique et unique de ces couches est
ä la Chapelle-des-Buis en descendant le petit sentier de
Morre. On trouve'une marniere remplie de concretions
jaunätres avec de nombreuses belemnites. Dansun recoin
de la marniere, on peut voir les couches en place. On re-
marque une alternance de bancs chailleux de 1 it 2
decimetres d'epaisseur et des feuillets plus minces de marne.

— Fossiles. —

Belemnites apicicurvatus Blainv.
Belemnites umbilicatus Blainv.
Belemnites palliatus Dum.
Belemnites paxillosus Schi.
Belemnites elongatus Mil.
Belemnites breviformis Voltz.
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Belemnites brevis Blainv.
Belemnites compressus Stahl.
Belemnites clavatus Sehl.
Ammonites (Deroceras) Davoei Sow.
Ostrea (Gryphaea) obliqua Sow.

&i*s inferieur.

Sous les Couches & Belemnites viennent des bancs mar-
neux qui ne tardent pas h se transformer en calcaire
compacte. Les assises examinees sont:

Couches ä Ammonites raricostatus.
Couches ä Ammonites obtusus.
Calcaire ä Gryphdes.

Puissance verticale, 60 m.

Conches ä Ammonites raricostatus,

Les bancs ä belemnites deviennent vers la base argi-
leux, tendres et presentent 1'Ammonites raricostatus.
C'est ä Miserey, ä, l'entree du tunnel, qu'on observe Le

mieux la nouvelle assise. La röche est jaunätre, terreuse,
disposee par petits bancs chailleux tendres avec des feuil-
lets de marne. Parmi les blocs ä belemnites de la Cha-

pelle-des-Buis, on trouve quelques fragments de ces
couches.

— Fossiles. —

Ammonites (Echioceras) raricostatus Ziet. Miserey.
Chapelle-des-Buis.

Unicardium Janthe Orb. Chapelle-des-Buis.
Area Münsteri Ziet. Chapelle-des-Buis.
Gryphaea obliqua Goldf. Miserey, Chapelle-des-Buis.

Mames a Ammonites obtnsns.

Sous l'assise precedente apparait ä Miserey une marne
noire remplie de petits fossiles pyriteux. Ce sont surtout
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des ammonites et de minuscules bivalves et gasteropodes.
II y a de plus des terebratules munies du test. La
conservation de ces fossiles est excellente et nous avons pu
les determiner en majeure partie avec l'ouvrage de Quen-
stedt.

— Fossiles. —

Belemnites Oppeli May.
Ammonites (Reineckia) lacunatus Buckm.
Ammonites (Arietites) obtusus Sow.
Ammonites (Aegoceras) planiCosta Sow.
Ammonites globulus Qu.
Myacites oxynoti Qu.
Cardium oxynoti Qu.
Cardium musculosum Qu.
Venus pumila.
Area Münsteri Ziet.
Area elongata.
Nucula variabilis.
Nucula palmte.
Nucula inflexa.
Nucula complanata.
Modiola oxynoti Qu.
Gervillia oxynoti Qu.
Lima acuticosta.
Pecten strionalis.
Ostrea (Gryphaea) obliqua Goldf.
Terebratula numismalis Lam.

Ces fossiles sont surtout nombreux ä quelques cents

pas du tunnel, au bord du bois dans les bruyeres.

Caleaire a Gryphees.

Dans la tranchee du tunnel de Miserey s'observe aussi
le passage au Calcaire ä Gryphees, mais il sera bientöt
recouvert de vegetation. La marne se transforme insen-
siblement en un calcaire marneux friable, noir, riche en
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Ostrea obliqua. Plus bas le calcaire devient fort dur et se

remplit d'Ostrea (Gryphaea) arcuata Lam.
Le Calcaire h Gryphees est une röche bleuätre, dispo-

see par bancs dpais. Cassure esquilleuse, assez plane,
avec parties spathiques brillantes. La desagregation four-
nit une terre jaune, argileuse, sableuse. Les fossiles
abondent dans cette interessante assise. Tous sont des
moules calcaires parfois encore recouverts du test, sur-
tout les gryphees. Dans les chambres des ammonites et
des nautiles on touve des cristaux de pyrite de fer et de

calcite.
Le Calcaire ä Gryphees forme la petite colline que

traverse ä Miserey la ligne de Vesoul. On le remarque aussi
au Maillot au-dessus des puits ä gypse, dans la combe de

Pouilley, etc. Partout oü il affleure on rencontre de nom-
breuses gryphees.

Vers la base, les fossiles sont plus rares, on ne re-
cueille que des Pecten, des Lima et de gros Arietites.

— Fossiles. —

Belemnites acutus Mil. A la partie superieure.
Nautilus striatus Sow.
Ammonites (Arietites) bisulcatus Brug.
Ammonites (Arietites) stellaris Sow.

Ammonites (Arietites) geometricus Op. A la partie
superieure.

Pleurotomaria anglica Goldf.
Trochus grand specimen de 3 dm. de longueur.
Pleuromya liasina Orb.
Thracia Galathea Orb.
Lima gigantea Sow.
Lima pectiniformis Sehl.
Pecten priscus Sehl.
Pecten Hehli Orb.
Ostrea (Gryphaea) arcuata Lam.
Ostrea (Gryphaea) obliqua Goldf. A la partie superieure.
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Rhynchonella belemnitica Quenst.
Spirifer Walcotti Orb.

Spirifer verrucosus Buckm.
Terebratula cor Pouilley, 2 exemp.

Aucun affleurement d'Infra-Lias ne s'ötant präsente
lorsque nous avons dirigd nos recherches geologiques aux
environs de Besangon, c'est avec le Calcaire ä Gryphdes
que nous sommes obligd de clore la description des assises

jurassiques de cette interessante contree.
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